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Une 4L, vous en avez sûrement croisée, un
équipage de Trophistes aussi, mais une
association ayant pour but de rassembler les
étudiants d'une Faculté autour d'un raid solidaire
peut-être pas encore. Le but de cette association
n'est pas d'envoyer unéquipage en 4L pour
apporter des dons matériels et financiers à des
enfants défavorisés mais plusieurs,chaque année,
en rassemblant les personnes qui souhaitent
s'engager dans l'aventure, toi par exemple.

Le projet 2020-2021 est de participer au 4L
TROPHY en février 2022, les dons sont apportés au
cours du raid, à l'association « Enfants du désert »
et à La Croix-rouge française pour promouvoir
l'accès à l'éducation des enfants et la santé des
populations.

PAR AMAURY DHAUSSY ET THADDÉ DELATTRE







François Pattou est professeur de chirurgie viscérale à la
Faculté de médecine de l’Université de Lille et exerce à
l'hôpital Claude Huriez. Il est responsable du
département de chirurgie générale et endocrinienne du
CHU de Lille, co-directeur de l'EGID (Européen genomic
institute for diabète) et à la tête d'un groupe de
recherche, INSERM U859, dédié au développement
clinique des biothérapies pour le traitement du diabète.
Ce chercheur a mis au point la transplantation d'îlots de
Langerhans chez le diabétique de type 1. Il a, d'ailleurs,
reçu le Grand Prix de l’Académie Nationale de Médecine.
Il est auteur et co-auteur de plus de nombreuses
publications dans de grandes revues scientifiques, comme
New England Journal of Medicine, Nature, Journal of
Clinical Investigation, Cell Metab ou Science. De plus, il
est régulièrement invité à donner des conférences sur les
biothérapies pour le diabète dans des réunions
internationales. 

Aujourd'hui, nous avons eu le privilège de nous entretenir
avec lui pour parler de sa brillante carrière et de son
parcours personnel de l'internat à aujourd'hui.

POUVEZ-VOUS VOUS PRÉSENTER ET NOUS
RACONTER VOTRE PARCOURS ?

À l'époque, ce qu'on attendait des étudiants en médecine, c'était
beaucoup d'autonomie, notamment au niveau des cours, bien que la
plupart de l'apprentissage se faisait dans les stages. Les examens se
faisaient en majorité par QCM, ce n'était pas très contraignant. A
l'époque, j'ai eu les trois concours Lille, Paris, et Bordeaux, mais
après quelques hésitations, j'ai choisi Lille, pour des raisons que
j'expliquerai par la suite. L'Internat a été une immersion complète
pour la première fois. Ce fut très intense pendant 2 ans mais dans
l'ensemble, j'en garde d'excellents souvenirs et de très bons amis.
J'aimais beaucoup les conférences d'internat, j'ai d'ailleurs pu en
faire quelques unes avec Mercedes Jourdain. J'ai également fait une
année de recherche, l'équivalent du master 2, le DEA, où je suis parti
un an à Strasbourg ,ce qui m'a permis de découvrir une autre faculté,
et d'autres horizons. J'y ai travaillé pendant 1 an sur la
transplantation et c'est là que j'y ai découvert la greffe d'îlots de
Langerhans puis je suis revenu avec l'envie de l'implanter à Lille.

Bonjour, je m'appelle François Patoux et je suis professeur
de Chirurgie à l'hôpital Claude Huriez. Je suis né aux pays
basques de parents architectes, puis j'ai grandi à Lille, où j'y
ai fait toute ma scolarité et mes études. J'ai passé la
P1(équivalent de la PACES) en 1984, mais j'avais beaucoup
hésité entre la biologie, math supp et la médecine.
Finalement j'ai choisi la médecine, en gardant cependant une
appétence pour la recherche. C'est pourquoi, lors de ma
deuxième année, je me suis inscrit à la faculté de science et
j'y ai passé 1 an en double cursus. Au début de mes études,
je n'avais pas vraiment de passion et je voulais m'orienter
vers la santé publique. Puis c'est à l'issue de stages et de
rencontres que j'ai découvert la médecine, d'abord, puis la
chirurgie moins d'un an avant l'internat (ECNi) Tous cela m'a 
 par la suite, donné envie de rester à l'hôpital et à fac pour
me consacrer à à l'enseignement et à la recherche.

PARLEZ-NOUS DE VOS ÉTUDES :

QUELS SONT LES POINTS FORTS DE VOTRE
CARRIÈRE VOUS AYANT PERMIS D'EN ARRIVER
LÀ ?
Avant tout ce sont les rencontres ! J'ai vraiment eu la chance de
rencontrer des mentors solides et sur lesquels j'ai pu m'appuyer.
D'abord, il y a eu M. Proye puis, à Strasbourg, d'autres collègues
chirurgiens que j'ai pu côtoyer. C'est également durant cette année à
Strasbourg que j'y ai rencontré mon épouse, Julie, qui est
américaine, avec qui je suis revenu à Lille pour y fonder  



le laboratoire accueilli, à l'époque, par M.Lefebvre qui était
endocrinologue.
Ensuite, la curiosité générale pour les sujet qui n'étaient pas
forcément ceux de la faculté de médecine. Tels que les
langues étrangères, (j'ai énormément voyagé quand j'étais
petit pour le surf, notamment en Asie), l'immunologie, et pour
toutes sortes de choses qui font qu'à la fin cela s'est
transformé en un parcours pas tout à fait classique. 
J'ai réussi à combiner les deux points d'intérêt que sont d'une
part la clinique, avec une activité importante auprès des
patients et d'autre part la recherche avec le travail en
laboratoire. Cela s'appelle la recherche translationnelle. Ça
m'a rapidement passionné. J'ai toujours aimé pouvoir à la fois
conduire le boeing et concevoir le boeing de demain. C'est à
dire, d'une part, faire un métier passionnant mais continuer
également à l'innover et l'améliorer. Ce qui fait donc ma force
et celle de mon équipe aujourd'hui, c'est la combinaison d'une
activité clinique innovante et d'une structure de recherche au
laboratoire, les deux se nourrissant l'un de l'autre.

QUELS ONT ÉTÉ LES AVANCÉES MENÉES AU
COURS DE VOTRE CARRIÈRE ?

Ça a été l'innovation. D'abord, nous avons développé en France
lathérapie cellulaire dans le diabète. Puis, nous avons pu l'amener en
clinique et l'améliorer. Ce qui nous a amené, 20 ans plus tard, après
de multiples demandes, au remboursement, par l'assurance maladie,
de la greffe d'îlots de Langerhans et de son utilisation clinique de
routine comme une autre greffe. 
Ensuite, nous avons développé la chirurgie bariatrique (chirurgie de
l'obésité) et la chirurgie du diabète qui est allé au delà de tous ce
qu'on imaginait et qui occupe, désormais, au moins la moitié du
service. Donc finalement, en 20 ans, ces activités de recherche ont
nourri la stratégie du service et ont contribué à sa transformation
radicale. Puisqu'autrefois ce service appartenait à M. Proye qui
faisait de la thyroïdectomie. J'ai donc hérité d'un service quasi
exclusif de maladies endocriniennes et aujourd'hui, bien que nous
fassions toujours cette activité, on y a ajouté d'autres types de
chirurgies.
Enfin, j'ai contribué, avec l'aide mon épouse, à la création d'une
unité INSERM, alors que je n'étais encore que chef de clinique et
que peu de gens, à Lille, croyaient au succès de cette aventure et de
cette demande. Aujourd'hui, on a une équipe qui s'est développée et
qui comprend 25 personnes avec une unité INSERM reconnue
internationalement.

COMMENT GÈRE-T-ON UNE CARRIÈRE DE
CHIRURGIEN ET CHERCHEUR POUR AVOIR
UNE VIE PRIVÉE ?
C'est un peu acrobatique! Ça envahit beaucoup la vie mais c'est
tellement passionnant, que ce n'est pas difficile pour nous mais
plus pour notre entourage auquel on consacre moins de temps.
Cela a été facilité par le travail en étroite collaboration avec
mon épouse, qui nous a permis de fondre vie personnelle et
professionnelle. Aujourd'hui, mes deux premiers garçons sur les
trois ont choisi ce métier.

QUEL EST VOTRE PIRE SOUVENIR ?
Les malades qu'on arrive pas à guérir, ce sont les
complications graves auquel on est confronté.On pensait
pouvoir sauver les gens et finalement on ne peut empêcher
leur décès.

QUEL EST VOTRE MEILLEUR SOUVENIR ?
Mon meilleur souvenir reste les premières greffes d'îlots de
Langerhans sur des patients diabétiques qui ont pu arrêter
l'insuline. C'était vraiment excitant !

QUELS SONT VOS PROCHAINS OBJECTIFS ?
C'est de continuer à porter le service et Lille au plus haut
niveau. À développer, avec la recherche et une équipe qui se
renouvelle sans cesse, des soins performants. Nous voulons
pousser le service à être le meilleur du monde dans son
domaine.

Y-A-T IL UN MÉDECIN, UN DE VOS MENTORS
QUI A MARQUÉ VOTRE CARRIÈRE ?

Oui ! Il s'agit de Charles Proye, (celui dont j'ai hérité du
service). Il m'a, d'abord, donné envie lors de mon externat
d'être chirurgien. Puis, plus tard, alors que je venais d'avoir
l'internat à Paris et à Lille. J'avais compris que je voulais
devenir universitaire, donc je suis allé le voir et lui ai
demandé s'il valait mieux aller à Paris ou rester à Lille. Il m'a
demandé alors trois choses : quel âge as-tu ? Est-ce que tu
sais parler anglais ? Est-ce que tu es en bonne santé ?
Donc, j'ai répondu à ces questions et 15 ans plus tard, à
cette date précise, je suis devenue PUPH. Ça a l'air un peu
simpliste mais si on regarde bien, ce sont trois questions
essentielles. Elles donnent une idée des perspectives
réalistes que tu as en toi. L'âge est important parce que si tu
n'es pas dans le bon créneau, à 5 ans près, tu peux ne pas
être professeur. 

Et l'anglais, c'est l'ouverture d'esprit, l'ouverture à
l'international. Ça peut paraître évident aujourd'hui, mais ça
l'était beaucoup moins à l'époque. Et c'est essentiel au
développement d'une carrière universitaire épanouie. En
tous cas, c'est ce que j'ai retenue de ce qu'il m'a demandé.

"La bonne santé, c'est la capacité
à absorber une quantité de

travail considérable. "



La goutte d'encre :  
Interview d’Ewa Thibaut : ancienne présidente de

l’association La Goutte d’Eau



Le JSI est une subvention typiquement demandée par les groupes de projets de solidarité

internationale, car elle peut financer jusque 7 500€ en fonction du coût total du projet. Le

dossier à remplir pour l’obtenir est très exigeant et possède de nombreuses conditions dont

une qui est d’échanger avec des jeunes de notre âge sur place. Les projets durant plusieurs

années ne rentrent pas dans les critères de sélection pour ce genre de dossier.

L’obtention d’une subvention est conditionnée par un certain nombre d’actions retour : dossiers de suivis (s’assurer que le projet a bien été mené

à bien et qu’il correspond à ce qui a été décrit), présentations à la fac du projet, etc.



LE MINI POINT RECRUTEMENT :
N’oubliez pas de suivre sur Facebook – Association La Goutte d’Eau : les dates de recrutement vont bientôt arriver !



BLACK LIVES
MATTER 

George Floyd

le policier Derek Chauvin

enquête menée pas le Washington Post

pays fondé sur les vagues
migratoires européennes

Malcom X, Martin Luther
King ou encore Rosa Parks.



Le mouvement Black Lives Matter émerge en 2013 après l’acquittement par la justice américaine du surveillant de voisinage
George Zimmerman responsable du meurtre de Trayvon Martin, un adolescent noir. Issu de la communauté afro-américaine,
BLM lutte contre toutes les formes de racisme mais plus précisément contre les discriminations juridiques et les violences
policières.C’est en mai 2020 que le mouvement connait son essor. La ville de Minneapolis est le théâtre d’émeutes pendant
plusieurs jours après le meurtre de George Floyd. Des manifestations contre les violences policièreset le racisme sont
organisées dans plus de 75 villes américaines et partout autour du monde des foules compactes se forment dans les rues afin
d’y crier leur colère et de réclamer justice. Londres, Paris, Auckland, ... ce sont parfois des centaines de milliers de personnes
masquées qui battent le pavé le point tendu vers le ciel. L’importance du mouvement n’a d’égal que celui de l’enjeu social se
jouant à ce moment. Parmi toutes les pancartes, certains messages sont récurrents comme« No justice No peace » ou encore la
phrase répétée plusieurs fois par George Floyd alors que sa nuque était coincée entre le sol d’une ville désolée et le genou de
son bourreau :« I can’t breathe ».Ces messages sont repris en masse sur les réseaux sociaux où les protestations prennent
également beaucoup d’importance.

Comment lutter
contre le racisme
sans être racisé ?

P A R  M A R I O  F L O R E



C O R E N T I N  B E N O I T ,  S E C R É T A I R E  G É N É R A L  D E  L ’ A C E M L

Vous l’avez compris, sans le CA il n’y a pas de corpo et sans vous, il n’y a pas de CA. N’hésitez donc
surtout pas à venir  voter le [jeudi 15 octobre]. Vous avez encore jusqu’au [dimanche 11 octobre à 20h]
pour candidater ! Les actes de candidature sont disponibles sur vos groupes Facebook de promotion. Si
vous avez la moindre question n’hésitez pas à me contacter sur les réseaux sociaux ou à contacter la
page ACEML via Facebook.



LE
MESSAGE
D'ANDRÉ CHEDID

PAR PIERRE HADZLIK

Dans un pays en guerre bientôt déserté, Marie tente de rejoindre
l’homme qu’elle aime. La lettre qu’elle a reçue de lui fixe un ultime
rendez-vous sur un pont, afin de se réconcilier, s’avouer un amour qu’ils
savent (sans se l’être jamais avoué) éternel et s’enfuir ensemble.
À la première ligne elle est blessée d’une balle dans le dos, débute alors
son agonie au milieu des ruines, on comprend vite qu’elle ne pourra pas
le retrouver. Elle dévouera ses dernières forces à lui transmettre un
message : « je venais, je t’aime ».
Elle rencontrera sur le bord de la route Anya et Anton un médecin. Ils
tenteront de la sauver, de l’aider à adresser le message et
l’accompagneront tendrement jusqu’à la fin. Ce couple d’octogénaires
symbolise la vie conjugale heureuse et longue dont Marie est privée par
la guerre. Il ajoute une dimension encore plus pathétique au roman et
intensifie le sentiment d’injustice, de destin manqué, que le décès
prématuré nous fait éprouver.
Il y aura aussi Gorgio, un franc-tireur belliqueux, à qui la guerre apporte
pouvoir et assurance, il s’infléchira petit à petit et mûrira une réflexion
sur le sens de son existence, ce qui le mènera à vouloir secourir Marie.
Le récit est captivant, rythmé, émouvant et intense. Le temps est, du
début à la fin, compté, manquant. La pitié que l’on ressent face au sort de
cette jeune femme moribonde se mélange avec l’espoir de voir la missive
arriver. Déjà affligé par la mort prochaine de la protagoniste, par l’amour
qu’elle ne pourra jamais vivre, la non-arrivée du message sonnerait le
glas de toutes nos espérances. On se retrouve alors suspendu à un
gouffre de tristesse et de regret, il est tout simplement impossible de
ne pas connaître l’aboutissement de cette histoire.
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Les scientifiques rigoureux que nous sommes raisonnent. Ils observent,
déduisent, découvrent la cause puis comprennent l’effet et établissent
des modèles. Par exemple, enfant, j’ai longtemps écouté Père Castor,
cause d’un effet toujours observable aujourd’hui : j’aime les histoires.
Les entendre, les lire, les apprendre, les raconter... 
Si les histoires ont des vertus intimes, elles restent surtout une énigme
au pouvoir immense qui échappe aux explications rationnelles de la
science: elles nous lient. 
« C’était bien ton stage ?» - « Une histoire ». « J’ai regardé ce film hier
soir» - « Une histoire ». « Je t’aime» - « Une histoire ».
Les heures sombres que nous traversons nous engagent à raffermir ce
qui nous unit, ces liens  indéfectibles, essentiels et fragiles que nous
tissons. La façon la plus simple d’y parvenir est de ne jamais cesser de
découvrir ces histoires que nous ne connaissons pas encore puis de les
raconter.
Celles que je vais vous partager cette année se trouveront dans des
livres et le premier est un court roman d’amour d’Andrée Chedid, «
Le message ».

RACONTER UNE HISTOIRE 

Andrée Chedid dénonce également l’absurdité de la guerre, les
douleurs infinies infligées, les vies balayées en un instant. La
puissance du roman se trouve alors dans son universalité : « Les
siècles s'agglutinent en ce lieu dérisoire, exigu, où la mort, une
fois de plus, joue avant son heure, son implacable, sa fatale
partition », une rue anonyme dans un état en guerre indéfini où
Marie est une simple victime de plus. Et malgré cela on se sent
intimement concerné par le dénouement de sa vie. La cause de cet
effet ? L’écriture magique d’Andrée Chedid, sa poésie singulière
présente à chaque instant du récit, la justesse trouvée pour nous
embarquer et nous tenir en haleine jusqu’à la dernière page.
« Le message » est une œuvre de plus dans son génial répertoire
pour nous rappeler quelle formidable poète et romancière elle fût. 
J’espère sincèrement que cette histoire vous touchera autant qu’elle
m’a touché et qu’on aura l’occasion d’en discuter masqué et séparé
d’un bon mètre de distance.

BONNE
LECTURE !



La minute 
recherche

60 étudiants sélectionnés sur toute la France pour
l’école de février accéder à l’école par un concours 

Si vous n’êtes pas encore sûr de vouloir faire
de la recherche par la suite, pas de panique !
Les autres double cursus vous seront
également proposés, généralement en 3ème
année, pour découvrir le monde de la
recherche par les Master 1, 2 et les thèses de
sciences à réaliser durant les internats de
pharmacie, de médecine et de chirurgie
dentaire par exemple! Le mois prochain, ce
sont ces doubles cursus de nos belles facs
lilloises qui vous seront présentés en plus de
la de celui de l’Ecole Normale Supérieure
ENS.

Celle ci est ouverte uniquement aux 2e année et
les candidatures sont généralement ouvertes en
début d’année universitaire (du 17 septembre
jusqu’au 3 novembre par exemple pour 2020)
pour l’année universitaire suivante. Vous
pouvez retrouver toutes les conditions de
candidature, dossiers, articles scientifiques de
recherche... sur le site officiel de l’INSERM ! Si
vous êtes intéressés, un entretien avec le(/a)
doyen(ne) ou sous-doyen(ne) de votre fac est
cependant nécessaire pour envisager votre
candidature !



Un nouvel avenir :Un nouvel avenir :Un nouvel avenir :   
la thérapie géniquela thérapie géniquela thérapie génique

Qu’est-ce que c'est ?

En utilisant des IPS (Induced Pluripotent Stem cells)

technique
révolutionnaire des ciseaux moléculaires, CRISPR
Cas9

Qu’est-ce que la thérapie
génique ?

Quels sont ses milieux
d’exercices ?

Kristina Maxwell
 gènes médicaments dans le

traitement du diabète

syndrome de Wolfram

stress et la mort cellulaire des
îlots Béta de Langerhans

corriger la mutation génétique 

Comment ?

Petit côté Netflix 



HOUSE
MUSIC
ORIGINS

L’influence de la House au
sein du monde musical
actuel est indéniable et
pour comprendre son
envergure, il nous faut
remonter à ses origines. 

Prend ton meilleur accent
et on se rend Outre-
Atlantique, aux States,
quelques décennies en
arrière.   

P A R  A L E X I S  T A N A S I  A L I A S  S I I X E L AP A R  A L E X I S  T A N A S I  A L I A S  S I I X E L AP A R  A L E X I S  T A N A S I  A L I A S  S I I X E L A

HOROSCOPE
MUSICAL

PLUS

Franckie Knuckles



La disco, en déclin à cette période, instille ses influences dans ce nouveau genre
qui assemble toutes les nouveautés techniques et technologiques relatives au
djing et à la production musicale électronique.
A cette époque, la House est un genre underground, associé au mouvement
LGBTQ, aux communautés noires et latinos et qui sera largement popularisé
par celles-ci.

Mais c’est un DJ en particulier qui a réellement insufflé la vie à la House :
Franckie Knuckles.
Amplement inspiré par les œuvres du groupe Kraftwerks, pionnier dans la
musique électronique, le père de la House souhaitait faire danser les foules
jusqu’au bout de la nuit, mais trouvait qu’une pointe de dynamisme faisait
défaut à la disco et à la funk.
Alors, il pris l’habitude d’ajouter des percussions, des rythmiques et
d’accélérer des titres discos. 
Progressivement, il donna forme à ce qu’on appelera le remix.

Ainsi, le remix et la House apparurent conjointement et se développèrent
grâce à l’apparition des synthétiseurs et des boîtes à rythmes telle que la
fameuse Roland TR 909. Et oui, cette machine aux sonorités caractéristiques a
permis la création de nombreux hits tels que :  Good Life de Inner City,  Pump
up the Jam  de Technotronic,  Show Me Love Robin S ou encore Vogue de
Madonna.

A ce stade tu te demandes peut être :
mais pourquoi cette appellation 
« House » ?
En réalité, il serait extrait du nom de la
boîte dans laquelle Franckie Knuckles
officiait : The WareHouse. En parallèle
de sa diffusion dans les clubs, le label
iconique Trax, fondé par Larry
Sherman, se focalisa sur ce nouveau
son local et sortit des titres qui font
encore aujourd’hui l’objet de multiples
remix et reprises comme « Move Your
Body » de Marshall Jefferson. A ce
propos, Larry Sherman est un
personnage très controversé, puisqu’il
a permis l’expansion fulgurante de la
house tout en s’enrichissant sur le dos
des DJs et musiciens. D’ailleurs,
Marshall Jefferson affirme encore qu’il
n’a jamais été rétribué pour  Move
Your Body  et qu’il n’a jamais donné
son accord pour qu’il soit publié sur
Trax. Simplement, ce label avait le
monopole de la presse à vinyles et
Marshall Jefferson, en voulant faire
presser ses vinyles pour son propre
label, a eu le tour de les voir presser
sur le label Trax.
Interlude terminé passons. 

(Ah et puis faites pas genre, vous raffolez
des potins.)

History
Au début des années 80, à Chicago, la House émerge.



Depuis cet épicentre qu’était Chicago, le séisme de la House fit
vibrer à leur tour Détroit (futur berceau de la techno), New York
puis le monde entier dans les années 90. Dans son sillage, de
nombreux sous-genres affleurèrent y compris la French Touch
qui tire son nom, à la fois des anglo-saxons, qui l’inventèrent pour
qualifier la scène musicale française de cette époque, et d’une
soirée organisée par JC Lagrèze, où Laurent Garnier jouait de la
House. 
Dès lors, l’impulsion fut donnée et la pâte prit :
Des Daft Punks à Bob Sinclar en passant par Stardust, la House a
été acculturée puis façonnée, à la manière du boulanger qui pétrit
sa pâte, pour aboutir à une baguette typiquement française, à
savoir une house classe, fraîche, aux allures funky et disco. 

Aujourd’hui, la House perdure de manière protéiforme avec ses
déclinaisons : deep  house, tech house, french touch et tant d’autres,
qui ne sont plus limitées au clubbing et résonnent partout, en tout
temps.

La House est un genre assez répétitif, fonctionnant initialement sur un
système de loops (boucles) avec introduction et retrait d’instruments
tout au long du morceau, et dispose d’un bpm oscillant de 120 à 132 en
moyenne selon les tracks. C’est donc un tempo rapide.
Pour clarifier cela, je vais vous décrire une boucle typique.

Le pattern classique est « 4 on the floor ». C’est-à-dire 4 noires de kick
(grosse caisse de batterie) sur une mesure. C’est l’impulsion qui rythme
le morceau.
Ensuite, on retrouve des claps joués en superposition avec 1 kick sur 2
ainsi que des cymbales à contre-temps très caractéristiques. 
En plus, on a besoin d’une bass qui est importante pour la dynamique
du morceau et d’un ou 2 synthés pour jouer à la fois, la ou les mélodies
principales, et les progressions d’accords. (Vous pouvez jeter un coup d'oeil
à la loop que j'ai schématisé sur mon logiciel  de production ci-dessus.)

Enfin, on retrouve des voix chantées ou parlées en tout genres, très
souvent féminines, et un panel de percussions, de samples variables.
Par exemple : des bruits  de locomotive ou encore la voix de Martin
Luther King. 

Avec cette recette, un titre house peu s’agencer de la manière suivante :
Intro - verse 1 (couplet 1) - build up 1 (montée) - drop 1 (refrain) - break -
verse 2 - build up 2 - drop 2 - outro.
Maintenant, vous connaissez l’essentiel !

Concrètement ils produisent tous les
deux des sons. 
Néanmoins, techniquement, un
producer désigne un compositeur de
sons électros. La plupart des DJs
connus sont à la fois DJ et producers,
ces 2 facettes étant aujourd’hui
presque indissociables. Tandis qu’un
beatmaker fait plutôt référence à
une personne qui produit des sons
trap, drill ou urbains.
 

DID YOU KNOW?

 

Comment reconnaître un son
House ?

Le décodeur
 Beatmaker vs Producer

Music Sounds Better With You -
Stardust. Selon Bob Sinclar : c’est
l’anthem typique de la première
vague French Touch. Je partage son
avis.

Gypsy Woman - Crystal Waters.
Juste incroyable, entêtant, rien à
redire.

Get down - Paul Johnson. Un de
sons les plus groovys sur lequel tu as
intérêt à suivre le rythme en dansant.

One More Time - Daft Punks.
Reconnaissable entre mille, la voix
auto tunée de Romanthony résonne
dans toutes les têtes. En plus, quoi
de mieux qu’un clip réalisé par le
dessinateur d’ « Albator » !

Brighter Days (Underground Glasgow
Mix)(feat. Dajae) - Cajmere. A l’instar
de Gypsy Woman, les vocalises
restent en tête indéfiniment.

Ride On Time - Black Box. La voix
décape, c’est tonitruant.
 

Les Pépites
10 titres Houses emblématiques

Vous les retrouverez dans 
la playlist "In My House"



Capricorne : Calvin Harris 
Légendaire comme l’animal, tu es doté d’une créativité sans faille.

Verseau : Oliver Heldens 
Pionnier de la future house, ton flow est unique avec des basses rondes et bouncy, comme le

rebond d’un balle de beer-pong.

Poissons : Black Coffee
Poisson d’eau douce, tu raffoles de sonorités chaleureuses et rythmiques cadencées. 

Bélier : R3hab
Tu produits des sons qui enfoncent les portes à coups de synthés puissants.

Taureau : Green Velvet 
Tu n’y vas pas par quatre chemin, house, techno ou tech house, mais tu vas au bout de tes idées,

même les plus excentriques.
 

Gémeaux : DJ Snake  
Versatile, capable de s’imprégner de cultures diverses, tout ce que tu sais faire c’est des Bangers.

Cancer : Éric Prydz / Peggy Gou 
Précis à souhait, tu découpes tes sons à coup de pince, pour obtenir des productions sublimes.

Lion : Carl Cox 
Nouveau Maître incontesté de la House,

Pas de répit pour le public pendant tes sets, que du groove en balle.

Vierge : Zedd
La douceur est ton atout, tes sons caressent les oreilles des auditeurs.

Balance : KSMHR / Nina Kraviz
Tout est carré, équilibré.

Au masculin, tu as un côté indien, 
au féminin, plutôt un côté russe et ces influences se ressentent dans tes tracks.

Scorpions : Diplo  
Ta piqûre est endiablée, tu es un redoutable DJ et producteur régnant parfois aussi dans l’ombre
des plus grands # «  Run The World » de Beyoncé. Et ouai fwè c’est lui qui a cuisiné ce hit et bien

d’autres.

Sagittaire : Kungs
Tu vises dans le mille chaque fois, tu sais toujours quoi jouer pour enflammer les foules.

Serpentaire : Comment ça treize ?? 
Il subsiste effectivement une 13e constellation : le Serpentaire mais ce n'est pas pour DJ Snake
paradoxalement. Elle s’adresse aux personnes nées entre le 29 novembre et le 18 décembre.

Steve Aoki : fou malade (#Bonelless) tu aimes balancer des énormes gâteaux dans la tronche de tes
fans en festival et ils en redemandent ! Vive le cake face !

You Don’t Know Me - Armand Van Helden. « So
why do you judge, my life ! » telles sont les paroles
de ce titre classique House. Débordant d’énergie,
les mélodies envolées t’entraînent, encore et
encore. 

House Every Week End - David Zowie. A ajouter
dans votre playlist pour les soirées. La voix
féminine lancinante appuie la base instrumentale
plutôt simple mais qui n’en demeure pas moins
efficace.

Discipline - Club Cheval. L’ambiance du morceau
est juste trippante et le synthé est une sorte de
clairon électronique transcendant, parfaitement
bien employé.

Hey Hey - Dennis Ferrer. Voix féminine suave,
rythmiques minimalistes.

Le bonus :  Flowerz - Armand Van Helden. Parce
que c’est peut être le premier morceau de House
que j’ai entendu. Je ne sais plus si c’était au stade
embryonnaire ou fœtal par contre, mais toujours
est-il que mon daron l’écoutait en boucle. On se
sent comme sur un nuage.

  

MST|4

Quel est ton homologue DJ ?

Claude Von Stroke & Green Velvet


